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LE chef d'état-major 
de l'Armée de terre, 
le général de brigade 

Crépin Sosthène Ngari, a 
remis hier sur l'esplanade du 
camp Aïssat, des insignes de 
grade aux promus de cette 
composante des Forces 
armées gabonaises (FAG). 
Une cérémonie qui fait suite 
à la promulgation du tableau 
d'avancement des officiers 
subalternes, sous-officiers 
et militaires de rang et qui a 
permis à ces personnels de 

porter leurs nouveaux galons. 
Pour le général de brigade, 
ces insignes récompensent 
leur discipline, leur ardeur 
au travail, et l'ensemble de 
leurs sacrifices. "Cela doit 
vous pousser aussi à travailler 
avec plus d'ardeur. Cette 
cérémonie doit aussi motiver 

ceux qui  n 'ont  pas  é té 
promus cette fois. Il leur faut 
encore plus d'efforts dans la 
discipline et le travail", a-t-il 
expliqué hier. Pour mémoire, 
l'Armée de terre gabonaise 
a été créée le 6 décembre 
1960 par décret du président 
Léon Mba. Initialement, les 

Forces armées gabonaises 
rassemblent les sous-officiers 
gabonais ayant servi dans 
l’Armée coloniale française 
et principalement de la 2e 
compagnie du 21e BIMa 
(Bataillon d’Infanterie de 
marine) basé à Libreville.

Armée de terre : de nouveaux galons pour 
récompenser le travail et le sacrifice

S.A.M.
Libreville/Gabon

Vue d’une précédente cérémonie au camp Aissat.
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HIER s 'est  ouver t  à 
l'hôtel Boulevard de 
Libreville un atelier de 

renforcement des capacités des 
professionnels des médias en 
matière de droits de l'enfant.
Organisée conjointement par 
le Fonds des Nations unies 
pour l'enfance (Unicef ) et le 
ministère de la Communication, 
la rencontre, rehaussée par 
la présence du ministre de 
la Communication, Pascal 
H o u a n g n i  A m b o u r o u e , 
avait pour but d'outiller les 
journalistes sur les dispositifs 
juridiques en matière de droits 
des enfants.
Mesurant le rôle important 
des hommes et femmes des 
médias dans le changement des 
comportements, Noël-Marie 
Zagré, représentant-résident de 
l'Unicef au Gabon, a souhaité 

faire d'eux des alliés des enfants. 
"En tant qu'hommes et femmes 
des médias, votre rôle dans la 
société est irremplaçable. Vous 
êtes, de par votre diversité, votre 
curiosité et votre engagement, 
capables de faire entendre la 
voix des enfants et à amplifier 
la voix de l'Unicef ", a déclaré 

le fonctionnaire onusien. Le 
ministre de la Communication 
a, quant à lui, formulé le vœu 
"que les participants soient, à 
l'issue de cette formation, dans 
leurs rédactions et dans leurs 
environnements respectifs, des 
ambassadeurs de la cause des 
enfants".

Droits de l'enfant : au tour des 
professionnels des médias

Prissilia M. MOUITY
Libreville/Gabon

HO N O R I N E  Ng o u , 
e n s e i g n a n t e  d e 
littérature française 

à la faculté des Lettres et des 
Sciences humaines à l'Université 
Omar-Bongo (UOB) à Libreville, 
vient de faire valoir ses droits à la 
retraite. Après avoir passé 35 ans 
au service du temple du savoir 
qu'elle a arpenté durant toute sa 
carrière, la grande dame connue 
pour sa rigueur dans l'usage de 
la langue de Molière passe à une 
autre étape de sa vie.
Samedi dernier, elle a fait ses 
adieux au monde universitaire 
au Resto U. Que d'hommages 
lui a-t-on rendus ce week-
end !  B eaucoup ont  sa lué 
cette initiative de célébrer une 
ancienne collègue de son vivant 
plutôt que morte, comme c'est 
souvent le cas dans notre société. 
Celle qui fait ses adieux à la 
craie est essayiste, romancière, 
conférencière et  militante 
des droits des femmes. Elle a 
aussi une empreinte indélébile 
dans la littérature gabonaise. 
Son roman le plus connu est 
"Féminin interdit" publié en 
2007 aux éditions L'Harmattan 
(Paris). Elle a également publié 

des essais dont "Quatorze clés 
pour réussir son couple" (Maison 
gabonaise du livre, 2 003), un 
manuel didactique : "Pratique 
du français : pièges et difficultés" 
(Raponda Walker, 2 004) et un 
recueil de témoignages : "Mariage 
et violence dans la société 
traditionnelle Fang au Gabon" 
(L'Harmattan, 2 007).
Va-t-elle réellement se reposer 
et profiter enfin de la vie en 
famille ? Une chose est certaine : 
cette passionnée d'écriture et de 
transmission du savoir va mettre 
à profit cette liberté retrouvée 
pour enrichir sa bibliographie.

UOB : retraite bien méritée 
pour Honorine Ngou

R.H.A
Libreville/Gabon

Honorine Ngou, hommage 
unanime pour une passionnée 
de la transmission du savoir.
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Le ministre de la Communication, Pascal Houangni 
Ambouroue, a donné le coup d’envoi des travaux.

Ph
ot

o 
: A

be
l E

ye
gh

e


